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INTRODUCTION



JÉRÉMY MICHOT, THÈSE DE DOCTORAT, 2020.



Sleepy Hollow, 1999 (musique de Danny Elfman), dans J. Michot, thèse de doctorat, 2020.



INTERSECTIONS RYTHMIQUES

Musique à l’image / musique à l’écran

Valeur ordonnatrice

Point de synchronisme

Mickeymousing (Michel Chion)

Classicisme hollywoodien (style postromantique) 1930 > 1950



RYTHME CINÉMATOGRAPHIQUE

Roger Leenhardt, « Petite école du spectateur: le rythme cinématographique 
(Suite) », Esprit (1932-1939), Vol. 4, No. 40 (1er Janvier 1936), p. 627 



THÉORIES DU MONTAGE

- Eisenstein/Vertov

- Montage métrique, tonal, harmonique, rythmique.

- Le Cuirassé Potemkine, Eisenstein, 1926



CINÉMA ET RYTHME

Laurent Guido, L’âge du rythme, Lausanne, L’Âge d’Homme, 2007

Antoine Gaudin, « Du rythme visuel au « rythme spatial du visible » : 

pour une musicalité spécifique au cinéma », Itinéraires [En ligne], 

2023
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 1.1. Rappel : présentation de la pièce 

 1.2. Steve Reich et le cinéma 

 1.3. Minimalisme et formes à processus au cinéma (3 études de cas

 1.4. Transposition didactique

2. Nik Bärtsch, « Modul 29_14 », dans l’album Continuum, 2016

 2.1. Rappel : présentation de la pièce

 2.2. Le rythme visible de l’œuvre et le montage musical

 2.3. Transposition didactique

3. Max Roach, « The Drums Also Waltzes » (1966)



1. STEVE REICH, CLAPPING 
MUSIC, 1972

1.1. Rappel : présentation de la pièce 



STEVE REICH,
CLAPPING MUSIC



SPPA

Des « sous-produits psycho-acoustiques impersonnels et 

involontaires des processus intentionnels. On trouve entre autres 

des sous-mélodies logées au sein des motifs mélodiques répétitifs, 

des effets stéréophoniques selon l’endroit où l’auditeur est placé, 

de légères irrégularités dans l’exécution, des harmoniques. »

Steve Reich, Écrits et entretiens, p. 138.



SPPA, CONSÉQUENCES :

- Perte des repères temporels

- Multiplication des subjectivités

- Vers un temps continu?



1. STEVE REICH, CLAPPING 
MUSIC, 1972

1.1. Rappel : présentation de la pièce 

1.2. Steve Reich et le cinéma



REPORT (1963-1967)
BRUCE CONNER

« Le montage cinématographique en boucle du cinéaste d’avant-
garde Bruce Conner peut être rapproché de la pratique de Reich 
d’enregistrer des sillons fermés et de recourir ensuite à l’usage de 
boucles sonores. Report (1963-1967) de Bruce Conner est une 
reconstruction-déconstruction de la mort de John Fitzgerald 
Kennedy, à partir d’archives télévisuelles et d’enregistrements 
radiophoniques »

Béatrice Ramaut-Chevassus, « Des flux et processus dans les musiques répétitives américaines (Steve Reich, 

Philip Glass, John Adams) ». L’Impressionnisme, les arts, la fluidité, édité par Philippe Fontaine et al., 

Presses universitaires de Rouen et du Havre, 2013, p.109



REPORT (1963-1967)
BRUCE CONNER



1. STEVE REICH, CLAPPING 
MUSIC, 1972

1.1. Rappel : présentation de la pièce 

1.2. Steve Reich et le cinéma 

1.3. Minimalisme et formes à processus au cinéma (3 études de cas)







HANS ZIMMER



Julliot, Jason. « Hans Zimmer/Christopher 

Nolan ». Compositeurs et réalisateurs en duo, 

édité par Cécile Carayol et Jérôme Rossi, 

Presses universitaires de Vincennes, 2022



Julliot, Jason. « Hans Zimmer/Christopher 

Nolan ». Compositeurs et réalisateurs en 

duo, édité par Cécile Carayol et Jérôme 

Rossi, Presses universitaires de 

Vincennes, 2022



GLISSANDO SHEPARD-RISSET

Julliot, Jason. « Hans Zimmer/Christopher Nolan ».  Compositeurs et 

réalisateurs en duo, édité par Cécile Carayol et Jérôme Rossi,  Presses 

universitaires de Vincennes, 2022

Dunkirk (Christopher Nolan, 2016)



1. STEVE REICH, CLAPPING 
MUSIC, 1972

1.1. Rappel : présentation de la pièce 

1.2. Steve Reich et le cinéma 

1.3. Minimalisme et formes à processus au cinéma

1.4. Transposition didactique



TRANSPOSITION DIDACTIQUE

- Extraire de la pièce, par l’analyse, un certain nombre de concepts

- Épure du matériau

- Temps musical circulaire non téléologique (principe de cyclicité)

- Diffraction de l’expérience musicale, explosion de l’écoute

- Découpe et montage



PHASING

Lors de ses expériences avec des bandes magnétiques, Steve Reich 
découvre le procédé du phasing (« déphasage ») un peu par hasard : les 
deux magnétophones, qui ne tournent pas à la même vitesse, se décalent 
progressivement. Le résultat ouvre un captivant champ de possibilités : « 
En écoutant ce processus progressif de déphasage, j’ai réalisé que c’était 
une forme de structure musicale absolument extraordinaire. Ce 
processus s’est imposé à moi comme un moyen d’explorer différents 
rapports entre deux identités sans avoir à réaliser aucune transition. 
C’était un processus continu, sans interruption. »

source : https://brahms.ircam.fr/fr/work/it's-gonna-rain



TRANSPOSITION DIDACTIQUE

- Extraire de la pièce, par l’analyse, un certain nombre de concepts

- Épure du matériau

- Temps musical circulaire non téléologique (principe cyclicité)

- Diffraction de l’expérience musicale, explosion de l’écoute

- Découpe et montage

- Effet psychoacoustique



L’HOMME À LA CAMÉRA, 
D. VERTOV, 1929

« À l'attention des spectateurs : ce film est une expérience de 

cinématographie de phénomènes visibles. Sans sous-titres (Film 

sans sous-titres), sans scénario (Film sans scénario), sans théâtre 

(Film sans décors, sans acteurs, etc.). Ce travail expérimental vise à 

créer un langage cinématographique absolu, véritablement 

international, fondé sur sa séparation complète du langage théâtral 

et littéraire. »







CRÉATION MUSICALE

- Extraire de la pièce, par l’analyse, un certain nombre de concepts

- Épure du matériau

- Temps musical circulaire non téléologique (principe cyclicité)

- Diffraction de l’expérience musicale, explosion de l’écoute

- Découpe et montage

- Effet psychoacoustique

- Réalisation d’un exercice de montage musical



2. NIK BÄRTSCH, « MODUL 
29_14 », CONTINUUM, 2016

-- In C (Terry Riley, 1964)

https://musescore.com/user/33808446/scores/6673834



DIFFÉRENTS MODÈLES 
ANALYTIQUES / DESCRIPTIF

https://www.youtube.com/watch?v=J2Fwy4IvsYE

(réal : Julian Philipps)

https://www.youtube.com/watch?v=J0c9Xq2rskg

(réal : Yogev Gabay)



https://www.imdb.com/name/nm5498389/mediaviewer/rm114989058/?ref_=nm_ph_1



2. NIK BÄRTSCH, « MODUL 29_14 », 
CONTINUUM, 2016

segment 1 → 00’00-01’43

segment 2 → 01’43-05’39

segment 2a → 03’18-04’25

segment 2 → 04’25-05’39

segment 3 → 05’39-06’44

segment 2 → 06’44-07’48 

segment 3 → 07’48-fin



2. NIK BÄRTSCH, « MODUL 
29_14 », CONTINUUM, 2016

2.1. Rappel : présentation de la pièce

2.2. Le rythme visible de l’œuvre et le montage musical



« L’espace spécifiquement 
cinématographique ne se présente 
pas comme un cadre stable et figé (…) 
mais au contraire comme un flux en 
évolution perpétuelle, un matériau 
intrinsèquement mouvant de la 
composition, sur le mode du 
changement progressif à l’intérieur du 
plan, ou sur le mode de la rupture 
franchement au moment du cut, du 
changement de plan ». 

      
 Antoine Gaudin, art. cit., p.9.

RYTHME SPATIAL
DU VISIBLE



INTERMÉDIALITÉ

« Parler d’intermédialité, c’est pour nous 
envisager la relation médiatique entre les 
œuvres comme coprésence, mise en 
relation, interaction, d’un point de vue 
statique et synchronique, et interroger la 
confrontation des domaines médiatiques 
dans l’espace culturel ». 

Aurélie Huz, L’intermédialité dans la 
science-fiction française de La Planète 
sauvage à Kaena (1973-2003), Thèse de 
doctorat, Université de Limoges, 
Littératures et cultures médiatiques, 
2018, p. 28-29



MODULE

Un module est une molécule musicale composée et combinable. Il fonctionne comme le 
holon d’Arthur Koestler. Le holon est une entité qui existe simultanément de manière 
autonome et en relation avec un ensemble plus vaste. 

Le module peut consister en un simple motif de deux mesures (par exemple, Module 8) 
ou intégrer plusieurs éléments modulaires plus petits : un système de motifs imbriqués 
(par exemple, Module 14), ou des superpositions rythmiques et/ou harmoniques qui 
aboutissent à des cycles de plusieurs mesures (par exemple, Modules 23 et 26). Les 
modules peuvent également être superposés et combinés entre eux (par exemple, 
Module 8_9). Ils peuvent souvent varier en instrumentation et en forme. Les formes 
sont établies par la répétit ion, la superposition de métriques contrastées et les cycles 
“rotationnels” – ou encore par une utilisation plus libre des motifs et des composants 
modulaires (des éléments modulaires à l’intérieur des modules).

Les modules peuvent être interprétés de manière stricte par des musiciens formés de 
façon classique (par exemple, « Modul Ritual », un arrangement du Module 23 pour 
quatuor de saxophones, batterie, percussions, piano et Rhodes), ou par un groupe 
familier des moyens improvisés utilisés pour interpréter et varier le matériau composé 
(par exemple, le groupe RONIN). Cependant, c’est le matériau composé qui reste au 
centre de la musique. Certaines parties de la forme peuvent être allongées ou 
réorganisées de manière modulaire. La forme à suivre est indiquée par un symbole 
sonore facilement reconnaissable – généralement une cloche claire et aiguë, un cri ou 
un son similaire.

Dans des concerts ou rituels musicaux plus vastes, pouvant durer jusqu’à 36 heures (par 
exemple, « MU BLUE », 2002, par le groupe acoustique MOBILE), des sections 
majoritairement composées alternent avec des sections plus librement improvisées. 
Dans les sections ouvertes, les improvisations des musiciens restent ancrées dans le 
matériau composé ou dans le module pertinent.

Ainsi, les modules peuvent être considérés comme des blocs de construction musicaux 
entièrement composés, dynamisés par la réalisation et l’interprétation de l’ensemble en 
direct à ce moment précis. 

Nik Bärtsch, 2001



2. NIK BÄRTSCH, « MODUL 
29_14 », CONTINUUM, 2016

2.1. Rappel : présentation de la pièce

2.2. Le rythme visible de l’œuvre et le montage musical

2.3. Transposition didactique



TRANSPOSITION DIDACTIQUE

- Extraire de la pièce, par l’analyse, un certain nombre de principes formels

- Les réinvestir dans un travail plastique sur l’image-mouvement [intermédialité]

- Filmage 

- Mouvements internes à la prise de vue

- Montage

- Rythme spatial audible



3. MAX ROACH, « THE DRUMS 
ALSO WALTZES » (1966)







Gilles Mouëllic, Improviser le cinéma, 2011



CONCLUSION
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